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8 novembre 1885 —DEUX 
JOl’KN AVANT I/À BATE 
FIXEE rOUR L’EXÏCIOTIO.i 
DE KIEL, OX 1C1XOBE EX­
COKE S’IL Y AURA EX AOU­
TE AC MJ KM b, OU Kl EX UXE 
(JOMMINftlOX MEDICALE. 
UK ADOLPHE EST EK 
KOUTE POU B L'IXOBKI- 
BLEBAKOUET^DE WINNI­
PEG.

A j “ Canadien ” a “ l’Eve 
nement ” an “ Conr- 

rier ” et»n‘‘ Jour- 
aol de Quebec ”

Vous persistes à noue traitor do men­
teurs, de calomniateurs, do fabricant* 
de fausses nouvelles, parccque nous 
affirmons des faite précis, catégoriques, 
6ar les relations actuelles des ministres 
arec le lieutenant gouverneur.

A votre aise, confrères. Kiel tant 
qu’il vons plaira que Son Honneur ait 
refusé de mettre A la disposition de ses 
ministres aucune soznmo d argent en 
dehors des fonds voté» à la dernière 
session ; qu’il ait, en particulier, poaiti- 
ment [refusé do leur, laisser retirer 
$300,000 de la banque de Montréal.

Nous vous l’avoua déjà dit jtt nous 
vous le répétons : votre prétention de 
répondro à tout par des dénégations 
vagues ci générales n’en impose à 
personne.

Vous avez nié emphatiquement lors 
que l’Electeur ” annonçait, quinze 
jours avant vous, la date précise des 
dernières élections générales. Vous 
connaissiez la chose aussi bien que 
uous. Vous mentiez !

Vous mentiez avec non moins 
d aplomb quand vous contredisiez 
“ 1 Electeur ’ lorsqu’il annon­
çait que le gouvernement venait de 
payer $4?,000 aux contractors du 
Palais de Justice. Nous avons aujour- 
d hui la preuve positive quo nos rcusci 
gnements d alors étaient exacts ù !a 
lettre. C’est vous qui mentiez !

You s avez aussi nié effrontément 
lorsque l’& ' ur ‘dénonçait la lettre
fanatique tt sanguinaire de Sir Johu 
à son fils, sur la foi d’un journal conser 
vateur, le Winning Si/tingi. Vous 
nous traitiez d’imbéciles ou de canailles 
pour prétendre de pareilles choses. 
Vou9 mentiez !

Nous pourrions vous citer un grand 
nombro de circonstances où o’était nous 
qui disions vrai et vous qui mentiez 1

Aujourd’hui encore, vous mentez 
sciemment, sur l’ordre que voui eu don 
nent les ministres, puisque vous vous di­
tes autorisés à nous donner le démenti. 
Nous diHsns sciemment, parce que les 
ministres vous tiennent au courant de 
leurs affaires et qu’ils vous ont fait part 
de lour ébahissement à la vue des révé­
lations faites par T Gltzt'ur ainsi que 
de leur intention de faire une enquête 
sévère dans les départements pour 
déoouvrir ooux qui ont pu nous four­
nir des renseignements aussi exacts. S’il 
y a eu indiscrétion, c’est évidemment 
qu il y avait quelquo chose ù cacher. 
L*îs miuistrcs vous font donc meut;r 
en pleino connaissance de eau .

Pour uotre part, nous persistons à 
affirmer que le lieutenant gouverneur a 
r fusé de signer des mandate d’argent

qui lui étaient demandés par s * 1 mi­
nistres. Nos renseignements sout telle 
lement positifs que nous nous moquons 
do ttus les démentis, autorisés ou non, 
de la presse nrautérielle.

Si, dépuis,les m nistres avaient réussi 
à obtenir ce consentement, chose que 
nous n’admettons pas, ce no pourrait 
être qu’à U condition absolue de rési­
gner ou de convoquer immédiatement les 
chambres.

Mais encore uno fois nous n’avons 
aucuno raison de croire que le licuto- 
naul gouverneur soit revenu sur son 
premier refus.

Al PARLEMENT
Depuis la réuuiou cxtraord:nairc du 

conseil des miaistro», a 6 heures vendre­
di après midi, une activité fiévreuse 
règne dans tout les dépa rtements au 
Palais

Tous les employés Eont sur les 
dents. Ordro a été donné de recueillir! 
dans tous les départements, toutes les 
demandes restées on arrière, venant des 
partisans du gouvernement, poar 
quelques fins que cj soit : nominations 
de commissaires d’écoles, de conseiller», 
de juges de pair, règlements de comp­
tes des officiera et avocats du gouverne 
ment, etc.

Choie extraordinaire, puisque e’c*t 
une règle invariable do ne jamais 
distribuer un sou d°s fonds de colonisa 
lion après le 31 octobre, en expédie aux 
amis, avec toute la célérité pc'siblo, 
tout ce qui r.'st i do cas fonds.

Oq nous informe ce marin—et uous 
l’annonçons sous réserve— juc le gou­
vernement a fait chaoger tout .'s les ser­
rures des différents bureaux, afin do 
s’ûcsurer le cecret abt >!u.

Les prochaines clecllons

Qui va remporter ?

Lors des dernières élections générales 
pour le Dominion, en 18S2, les conser­
vateurs avaient à leur servies les gou* 
vcrm'wcnts locaux do toutes les pro 
vinces, A l’exception de celui d Outa 
rio.

Voici le mouveujtut qui s est opéré 
depuis dans l’opinion publique :

Les libéraux ont conquis :
lo lie Nouveau-Brunswick, en y 

gagnant 30 sièges sur 41.
2o La Nouvelle Ecosse, cn"y gagnant 

30 sièges sur 38.
3o Québec, en transformant une m» 

jorité ministérielle de 33 en une majo­
rité nationale de 8.

Dans la seule élection fédéri le qui a 
eu lieu dans la province do Québec, 
o’cst-à-dire à Chambly, la majorité de 
539 obtenue par le gouvernement en 
1882 a été transformée en une majorité 
de S0 pour l’opposition.

Le gouvcrucunnt tory de l’Iie du 
Priooc Edouard a réussi à se mainte­
nir par une majorité de 2 en répudiant 
ouvertemoot et officiellement le gouver 
nement fédéral.

Au Manitoba, les élections provincia 
les eont retardées depuis six mois sur 
1 ordre de Sir John, afin d’éviter une 
catastrophe oomme à la Nouvel!' 
Eoosse, au Nouveau-Brunswick et à 
Québec.

À la Colombie Anglaise, où Ion est 
avant tout ministériel, quel que soit le 
gouvernement, les députés sont telle­
ment convaincus do la chute du gouver 
nement qu'ils présidaient jeudi dernier 
une assemblée tenue A Victoria par M. 
Charlton, M. P., 1 an des chefs libé­
raux d Ontario, pour former 1 organi­
sation de 1 opposition dans cette pio 
vinco éloignée.

La majorité libérale du gouvern 
ment d’Outario s’est élevée de 13 à 
19.

Voilà autant de fai*'qui indiquent 
assez clairement, croyons nous, lo ceuti- 
ment public.

Que les nationaux laissent mainte­
nant les organes ministériels chanter le 
ci !

Ce sera notre tour....... lo lendemain
de la votation.

FAITES-VOUS ELIRE OU SOR­
TEZ

licaru et du vico président M. Owen 
Morphy, M. P. P.

Honneur à no3 concitoyens irlandais 
pour la façon intelligente et patiiotique 
avec laquelle ils ont accueilli l’un de» 
représentants les plus distingués de leur 
cause nationale 1

Disceirs de Thon. M. La i- 
rier a Quehcc-Est

Noos lf >ni à la page 233 du dou­
zième livra de Toild :

“ Quoiquo, comme nous l'avous vu, 
il ne eoit pas absolument nécessaire que 
chaque membre du cabinet soit chargé 
d'uo dépai' me ni sons la couronne,
L ESPRIT DE LA CONSTITU­
TION EXIGE QUE CHAQUE MI­
NISTRE AYANT UN SIEGE DANS 
LE CABINET SOIT AUSSI A/KM 
BRE DK L'UNE OU L’AUTRE 
DES CHAMBRES DU PARLE­
MENT. ET AUCUN A/INISTRE 
QUI EST EN DEHORS DU PAR­
LEMENT NE DOIT ETRE IN 
TRODUIT DANS LE CABINET 
NI AVOIR LA PERMISSION DK
CONTINUER A Y RESTER, à . .
moins qu il aoit probable qu.il soit élu dodissoudre le Parlement. En effet, 
par quelque collège électoral dans un c une maxime constitution nolle qua

Nous regrettons vivement de no pou­
voir rnettro tous les yeux de no» lec­
teurs le texte même do l’admirable ha­
rangue prononcée par l’hon. M. Lau 
ricr jeudi roir A l’assemblée do la Haie 
JacqaeB-Cartîer.

La pille et incomplète analyse que 
non» en donnons ici, de mémoire, sur 
des notca volantes, est loin de rendre 
la pensée du puissant orateur. Néan­
moins, nous somme» persuadé que no» 
amis accueilleront avecjplaisir cet écho 
affaibli des acccntB qui ont électrisé, 
jeudi Boir, les 5,010 éleoteurs massés 
dans la salle Jacques Cartier.

d/on sieur le Président et messieurs les 
électeurs de Québcc-Eêt,

Nou* sommes à la veille [d’élections 
générale*. Il y a plusieurs mois que 
uous aurions dù les avoir. M. Blake a

délai raisonnable.”

Ainsi, ccst clair, M. Taillon. 
Faite* voua élire ou sortez.

BA1QUET KM L’IIO 2¥- 
BfEUK D’UIU PATRIOTE 
I KL AMD AI K.

Nos concitoyens irlandais ont fait 
une réception vraiment magnifique à 
1 éminent historien et homme d Etat 
Justin McCarthy.

Le séjour du déput ' de Londonderry 
à Québec a vue fût3 continuelle. 
Vendredi, M. Owen Murphy, M. P. 
P., lui faisait visiter la ville et scs en­
virons. Samedi, Flioa. M. Lunch con­
viait un grand nombre do scs aims à un 
lunch au club de la Garnison en Thon 
ncur du distingué visiteur. Dans, la 
soirée, c était le tour de nos coaci*oy­
ons irlandais do lui off ir uu gra nd 
banquet au u St Louis. ”

Hier, réception et lunch chez noire 
confrère lo Dr Stewart du Chronicle,

Le banquet de samedi est une des 
fûtes les plus brillantes de ce genre que
1 ou ait encore vues à Québec. Foule 
nombreuse et choisie, décorations artis 
tiques, table somptueux, discours 
éloquents : rien uc clochait. Le mérite 
de cctto démonstration, qui fait 
autant d’honneur à nos concitoyens 
irlandais qu à celui qui en était l’objet, 
revieut principalement au comité qui 
était composé de l’hon John Hcarn, 
président ; Son Honneur le Maire ; 1 hcn. 
Thom.McGrcevy, ff.P. ; Owen Murphy, 
M. P. P. ; J. Gallagher, président de 
la Ligue Nationale irlandaise ; J. C. 
Kaine ; Lawr«nco Lynch ; D, J. 
Power, trésorier ; M. J. Mjrrison, 
teorétaire.

Ou bot à Notre hôte, réponte par M. 
Jusrin McCarthy,A Parnell et son parti 
parlementaire irlandais, répouso par le 
meme ; à Gladstcno, réponse par M. 
Ch. Fitzpatrick ; à la ligue narionzle 
Irlandaise d’Amérique, réponse par M. 
James Gallagher ; pu Canada, réponse 
par l’hon. M, Langelier ; A la ’‘Presse’ 
réponse par MM. Georgo Stewarts du 
“ Chroniole,” Ernest Pacaud de “ l’E­
lecteur,’ mrjor Kirwan du tl Post 1 ; 
aux Dames, réponse par MM. Morri 
son, Pemberton et i/o Ken na.

En outre des toasts officiels, on but 
à la fanté du président 1 bon. Jobn

du moweut que. le suffrage électoral est 
étendu, accordé A une classe do citoyens 
qui u en jouisfail pas aupaiavaut, lélcc 
torat, ainsi élaigi, doit être consulté 
immédiatement. Or, von» lavez tou» 
que, dans le cours de 1 année qui se 
termine, le droit de vote a été reconnu 
à une foule do citoyens qui en avaient 
été privés jusqu ici. Il était doue de 
près ièru convenance que la question 
politique fût soumise au plus tôt au 
peuple réuui tn assemblée élccto 
raie.

Mais ce n’est pas pour cctto raisou 
constitutionnelle que vous allez être 
prochainement appelés ù dire pour la 
première fois votre mot sur J’adminis 
tration du gouvernement, jeunes élec­
teurs de Québec. Ce n’est pas pour 
répondro A l’appel do M. Blake que Sir 
John précipita la date des élection* ; 
unis plutôt p&rccqu’il sent que, plus u 
tardera, plus sa défaite sera terrible.

jtfais il est trop tard. Trop lard I .Le 
mal est irréparable ; le gouveruem nt est
perdu, dau» ïopinien publique. Je nui j loj l-cxU.uai0n du „uffra-
pas la pie loin ion d ulrc prophoio, mai, ; „ ...jUX ■ ;4Vaicnl (lrüi, ne r .
il n est ccri'iinumeiit pas , ru.souip.uoui , 'drit0 à Sir jo]in. got
do ma pan do dire que, quoi quo toil le œ c-cst i.,lire co qu'il y 
jour ou le peuple nuit cire appelé u 1 *

Nous eu uvuüh eu la preuve la plus 
éciaUutc par les aveux posthume» de 
son collègue Sir Georgo Ktieuue Cartier, 
le btul des collègues ba:i canadieus de 
Sir Jotinqui ait eu assez d’énergie ci 
do caractère pour l’entraver dans ici 
projeta néfastes. [Longs applaudisse- 
uieuta.)

Le régime fédératif bous lequel nais 
vivons est certainement 1 un ou» meil­
leurs qui existent. Bitu compris, je 
crois quo o est celui qui est destiné A 
prédominer. Il cx«»»e sur plurieurs 
pointa du globe, en E^iüj o comme sur 
oe continent. Le principe fédératif est 
certainement lu graudo garantie de 
succès de la république américaine.
L autonomie des états fédérés, qui 
correspondent A nos provinces dan» lo 
Dominion, est pour aiuri dire la pierre 
angulaire de 1 immense fédération amé­
ricaine. Le principe fédératif est telle­
ment excelle*! qu il sera probablement 
adopté avaut longtemps, et at ce euccè», 
dans la Grande Bretagne.

L’autouomie des provinces est aussi 
le pivot de la confédération canadien 
ne. C’est pour elle que tous les Cana­
diens combattant depuis si lougt mps ; 
les deux parti^, cUcifc nous, sont una 
nimes A y voir la condition essentielle 
du main^ie^ do notre régime politique. 
C ch eile que Sir George Etienne Car­
tier dt fendit si vigoureusement contre 
les attentats répétés de Sir John, Mal­
heureusement, il y a longtemps que 
nous n'avous plus do cci hommes d'é­
nergie et de caractère. Ausri Sir John, 
ayant fes franches coudées, a -t il porté 
des coups terribles au principe fonda­
mental de l'autonomie provinciale. 
L uno des premières occasions dont il 
profita pour uffirmer sca tendance» 
centralisatrices, ce fut la past-atiou 
d'une petite loi par la législature d’Ou 
tario pour la réglemeutatiou des cours 
dVaa situés dans les limitos de oette 
province. La question, insignifiante en 
apparence, intéressait directement la 
province do Québec ; clic créa néccs - 
sairemeut une certaine alarme parmi 
los amis de 8ir John. Celui-ci, encan 
ragé par ce premier essai, voulut passer 
de IVau aux spiritueux. Il déclara, du 
haut de son autorité constitutionnelle 
qui, disait il, n’avait jamais essuyé un 
&t ul échec, que les lois passées par les 
législatures provinciales pour la réglo- 
in ntatiou de la vente des liqueurs 
étaient nu lies de plein droit. Cette 
nouvelle atteinte aux droits pro* 
vnciaux souleva conlic ton auteur 
un huu nombre d’amis du ministère. 
Fuis uous eûmes la loi de franchise 
électorale, contre laqucllo l’opposition 
fut m forte que la session en fut ( roluu 

de trois mois. Ce qu’il y a de bon

bon 
a do

prononcer «on verdio:, «itt.^oaioinu i;ori ,j,.3 privil.V^o» do» prorinoes. La 
uu il sou tard, co jsq.Kcrncaicot i - Ju ' |,Ur(J do ia oon^itution n'v est pont 
a« corruption, corna donuy;. ciuaRii lir . viri)(S, muis lwir la
sons 1 indignation d au peuple. (A;.-,.) c,dilution l'c.H outrageusement ; la 
Le part, eoutci v.it. ur bea ra, te o rd ,i(;mCDUtiüI1 Ju ,uffr,g0 devrait être 
composerapidcm. ia. Je d s lo part, co> tai^e aux «utorilél) loial s>Ren ions 
sénateur, je devrai plutôt dire L par „„ knmme. de lerartAr»
ti mi u islér ici, car uu giaud nouibie d.* 
conservateurs sont aopurl’hui avio
lois. Cette 
que même

EOISSIOU
le

est si prou fonde 
Rossgouvernement

ors.ju ou lui ropr. oba.1 de pan ! Trudol et Beilerosc [vif-* *p| 
irer avro le cabluet fédéra, send. uie„.s) ; à |tt chambre des Co 
codait comme tie la peste. (Lir-s.j (_ M. Frt-derio Houde, un how
«ndantio peuple avu.t.our l-i joui ,rop enlevé à son pays, et M.__

le* preuves accablantes de celte ennui ((ui out donn< lcs prcm;erg l'eXemple de
▼once, Qui a a ou 1. R' • 1 lat lon rési^taoce lors du débat sur les ii- 
Cl-deyaut dép ité (rires) bias d, «m.» . is rannée suifaalC) Mil.
bras-dessous avec hir Adolphe Larou, tt Qi ult et Dopoal. (Loom applaudisfe-

hommage aux hommes de oarartèro 
qui sc sont trouvés dans le parti con­
servateur pour protester contre cette 
centralisation devenue alarmante. Au 
Sénat, il y eut les honorable» MM.

pplaudinee- 
Communes, 

me trop
trop enlevé a son pays, et JU. Ainyot,

celui ci trainer dau > h t imté d*' Québec 
le candidat quo ce <x»;nté a <nledé 
shonneur do "C laisfor imp' çr ? «Jris 
de honte 1 houle 1 )

Cstto seissiou est d uutant plus pro 
fonde qu’elle ne date pas d'hier. Aux 
yeux de ceux qui suiveot atuntivement 
les événements et qui ont vu éclater 
oette division au sein du parti oonser • 
vateur, il n’y a pas l’ombre d’un doute 
que les causes en remontent bien avant 
la sombre et tan glantc tragédie du 
Nord Ouest. Effes remontent aussi loin 
que les coups de main réitérés do Sir 
Join contre 1 autonomie provinciale, 
dans le même temps que cette cause de 
l’autonomie étrit si vigoureusement 
soutenue par scs adversaires, MM. 
Blake et J/ov at. Il u’y a pas un seul 
conservateur, quelle que soit «on opi­
nion, qui au fond do son cœjr ne recou 
naisse que Sir John a été de tout t:m ps 
l’avocat oc;ultc de la ccotîalhation.

£aum u Du pont. (Longs applaudisse­
ments.]

La mesure éta’t pleine ; le drame du 
) Nord-Ouest la lait déborder, a grossi 
le uûübre des conservateur» trop fiers 
et trop indépendants pour pousser la 
discipline de parti jusqu a subir toutes 
les humiliations. [Appl.] Non, ic» 
conservateurs qui voat aujjurdhui 
avec nous n ont pas renié leurs priuci - 
pes ; les principes d hommes dignes de 
ce nom no changent pas. Ce ne sont 
pas d'is traîtres : les vrais traîtres A 
leur nar»i «ont c2'iz qui lui mâchent la. 
vérité. [Bravo !J

Un journal to cette villo s’est permis 
il y a déjà quoique temps de .se moquer 
do mot p?.rcj qu'au cours de la dt-r- 
uière campagne électorale j’avais dtt 
que les Métis « étaient révoltés parce- 
q ic le goù veine ment voulait le ur enle­
ver leur.s terre*. J • nuis heureux de 
irbuvcr l’occasion do confondre ce jour-



t/içtn--f\y

TC

«a.,--— i«>» .
deB griefs. , - ! v.llrt\,,.r Rochelcaa. McIntosh,Cameron,

Il me suffirait do V^ citer co De-jardius, MeShauo
ht arrivé ou 188.5 à Lltnontou...... _ Uinfrct. , ,

L > Kouvcrocmont » fa.it suspeudre h 
publication dea ra.pi orU d Weolioiw de 
MM. Morin, St Mi'nirc, V.Ueaeute,

et Lussier,

uiaoi pu-i propoient <l»s célébrer xvcj dignité i **n/1
de MM. triste anniversaire de la mort de Louis | était

lo, Tannée <•: t-na'naut le 30 jiin 1878, 
ut do $33,503,177 et 1 * déposes

«* 1 
au

t bl U l I I » “ t:u A. www - —--------
arpenteurs du gouvernement »yaul 
oommeuoé à couper les loti do riyiô.e* 
des Métis par sections et quarts do *• i 
lions, ceux-ci ménagèrent do repou» 
jer les arpenteur» par la iurco. 
arpeotour», effi< yés, eu appelèrent 
H. P. Leduc ; ils demandaient qu on 
les laissât tirer leurs ligue* dau» la
paroisse, disant quo oet arpentage no 
-crait que pour la forme dans Ica nui*
t.*s dea propriété» métisse*. Ou laissa 
passer les arpenteurs, qui continuèrent 
a couper les terres; mais le tunp* 
s’écoula et l’exemption promise n arri­
vait pas d’Ottawa. Le P. Leduc et deux 
délégué* durent partir dans l'automne 
pour Ottawa ; c’était un voyage do TOO 
lieues qu'ils entreprenaient. A Ottawa, 
h P. Lcduo trouva les ministres “ tout 
sourire" ; ils lui turent très aimables 

poli., oi voulaient lo renvoyer avec la 
promesse verbale \*o ^raient
pas inquiétés. Mais le missionnaire exi­
geant un met d'écriture pour donner 
satisfaction à se* g» ns, lo gouvernement 
lit la sourde oreille, dès lors, il uo troava 
plu* les ministres chez eux, il# lo tuy 
aient. Il raconte lui-même qu.*, las 
d’être éconduit de jour en jour, il prit 
une chaise et la planta à la porte du 
ministre de l’Intérieur, de manière, dit- 
il, que celui-ci ne pût passer sans l 
percevoir. Finalement, il réussit à avoir 
la promisse écrite qu’il voulait, et il 
.s'eu retourna content. Ce document est 
consigné dans les livre3 officiels ; il est 
là comme une condaunation formidable

Kiel. Un service aéra chanté à U ca 
ihédrale. Tout le monde y souscrit.

Loyer, David, Baldwin
7. ,

Il veut gagner ou temps.

Le mai'vais temps qu'il laiaivit hmr 
u'a j>ai même pu ralentir le .tela Je uoj 

amis de

tel

Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer que 1 bon. sénateur Pelletier, 
qui souffrait d uqü assez grave indispo 
Mtiou depuis quelques jour», est puiiai 
cement rétabli et a repris les affaires Oc 
son bureau.

patriotiques amn uo St Henri de

Lévis. ,, , .
Ha ont eu leur déoionatrauon

«lue noua l'avioin anuoneé vrudredi.
La ffito a été superbj. Les deux 

député» du ooratô étui»ut etoortéa de 
l’heu. M. Laagelier, de M. Juins les- 
sier. M. P. P . et de MM. L. P. 
Pelletier et CWlc* Langolier.

A demain les détails.

A l'œuvro ! à 1 couvre ! nationaux.
I30U1 ct/mproiion» ^uc loft élwtZUM 

oaUon&ux de Rimouaki, Kamourasdca,
1 Islet, Mtutmagny, Lévis, Beaooe, 
Lotbinière, PorUcuf, Çuébeo-Lrt out 
ltura candidats.

Qcs nos amis des autres oomtés 
cb si sent leurs porte-drapeaux dès 
o Ito semaine.

Nos amis sont priés de ro pas perdre 
de vue q* en vertu de ia loi ils ont le 
droit do se procurer autant do copie» 
qu’ils le désirent s nouvelles listes 
électorales, eu payant au réviseur 
honoraire de cinquante ceutius.

J disait la Pmte de samedi :
“ La première n» igc un peu sérieuse 

est tombée aujourd'hui. “ Les papillon» 
d'hiver comme lo ux'f uomme les 
flocon», voltigent d*ns 1 air, Sü pressent, 
»e précipitent, s’agglomèrent, tombent 
et forment, un ta^i» blanc sur la terre
boucuso. .

Ver» deux heures lo promier traîneau 
a fuit une courte apparition sur la rue 
Sherbrooke,mais c était uu faux dépai t, 
car la uoigo fondant aussitôt a trans­
formé bientôt nos rues en marcs bouou-
80S. »»

uu

pour lu gouvernement, car la promesse 
qu'il contient u’a jamais éto exécutée,et

a requête à laquelle le père païTo~P * n
ih» ai. Bl un^ réponse signée llfJ J „.*t immédiateuic

lli, ,
au bas do la
L«.duc arracli _
pur los ministre*., bc troivô le nom de 
Baptiste Boucher, mort »u le chump 
do bataille, de Maxime Lopinî jeté en 
prisou pour lo crime rt. réb ..Don, et 
d autres Métis ! (Longcri a horreur.) 
Ce fut la seule réroiue donnée pendant 
sept ans aux requêtes et suppliques des 
Métis, car toutes les autres furent 
jetées au panier ; ce lut la seule ré­
ponse, et la prouicsfco tju elle contenait 
a été violée l (Honte I Honte ! ) Vou­
lez vous encore le témoignage du pèro 
André, qui raoonte ici, dans ce livre 
blou que je tiens à la main, one U 
terrain même do son église lui a été 
enlevé ? Kt cependaat le go uvo me meat 
fait dire par ses journaux que les Mé 
iis u avaient pas de griefs !

Kt quo d autres oau&os do mé 
contentement et de soiwion ne re­
trouvons - nous pas d an* 1 histoire 
des ces dernières années ! Elle» 
sont là, sou* »a yeux, et Ion voudrait

do les voir. Les pro 
pu ou a faites à la ville do 
on lui parlait de la 
»i«8anoo de l industrie

Son Excellence lo gouverneur général 
ot Lady Lansdovrno sont arrivés

oc manu, 
mont rcudu* à la 

gare du Pacifique où les attendait lo 
char clîi ici de la compagnie, et sont 
partis par convoi spécial pour Ottawa.

tion des navires ; les

▼ou* emp 
ni oses c:
Québec 
pro eh
de la #
déclaratk mphatiques et catégori- 
rjuei do Sir ^liArlcs Tapper et do Sir 
llsclur au sujet du terminus du Pacifi­
que ; les bounnet* votée» pour vou» bâtir 
des élévateurs quo vous n avez pas 
encore vus ; le rêve des bateaux passcuis 
et du pont : tout cela forme un énonnr 
l’aisseau do grid’s que les coniervateurs 
pas plus quo lea libéraux ne davaient 
oublier. Le« injuitioe* s’ajoutent aux 
inja»tioe« ; ù ^out lc< promesses d’ex 

a ligne oourto t La ligno 
onal seule a été exploré*, 
* Québec ont été sacrifiés 
•aonuel do l’hon M. Pope, 
te !)
ouso lo gouvoraeaent 
monté la deUc, los 
i impôts dans des propor- 
oies, ot d avoir organisé la 
le corruption qui se soit 
stribué le patrimoino pu

Lo gouvaruemeut lio^a vient do 
faire contester les élcctious d» -if M 
Bourbonnais, Txrcolte tt Trudoi.

Coaimo les organes ministériels ro 
clament encore oes trois députés comme 
partisans du gouverne ment pour jubti- 
tier oolui-#i de se crampsuner, ne pnur- 
raient-ils pas nous cxpliqncr pourquoi 
lo gouvernement ooutesto l'élection do 
son propre* partisani ?

deoüon* do MégacWo, Laval, 
B rom* ot Ottawa vont être contactée* 
oet te sewaino.

La chambre des représentants do 
Vermont a adopté, par ua vote de 135 
contre a, uo projet do loi donnant lo 
droit de suffrage aux frnaxns.

ploration ^ 
de Tint»* 
et Us dr 
à 1 inf
(p

or, d argent, de cha.bon. fi6 Si, A’. 1». Caron a trouvés en
Ami! a iirv Int* ni il/iUa • . . . .

d ■ 
d
tic 
plus 
joma' 
blic, miiiw
cb u'.ob i« caemiuft de fer, concessions 
de boi» service à pcb f». /oris, dans lo 
temps no me où il r< fusait les plus sim* 
plei procédés de justiro aux Métis ot à 
la province de Québ* Voilé, mes 
sieur», le résumé de la situation telle 
que je 1 entrevois. Ctt enchaînement 
de dénis de justice devait nécessaire­
ment révolter tous les vrais patriotes, 
dans le parti conservateur comme dans 
le parti libéral, et inspirer aux cooser 
vatourd qui sont aujourd hui avec nous 
lo noble mouvement d indépendance et 
de désintéressement dont ils ont donné 
1 exemple. [Longs applaudissemgnte.]

La nouvelle province formée dam 
Un ton itoirea du Nord-Ouest aura 25 
représentants dan* sa législature locale.

L'Atsiniboïa ............... 13
La Saskatchewan.... 4
L’Alberta..................... 8

25
La Puiisanoe du Canada ko compo­

sera donc à l'avenir de 8 provinces au 
lieu de T.

Que nos amix de la campagne mettent 
le* éleotoira en garde contre la Pn§9% 
et contre scs machin irions.

La Prt4se a trahi la cause 'nationale 
ot il importe que tout lo monde le sa­
che.

Lo conseil du Nord-Ouost vient de 
recommander d acco; der des pendons 
aux veuves des volontaires do Prince- 
Albert tué* pendant 1 insurrection.

Nous, nous recommandons au gou~ 
veruoment de rembourser à M. Blais, 
do Qrondincs, comté de Portneuf, les

fouillant le cadavre de son Üls, volon­
taire au 9e et mort peudant l'insurrec­
tion.

Le procès du l>r Crcvier common1 i­
ra probablement demain devant les 
assises criminelle», à Montréal.

ACTUALITÉS

Ils so tiennent toujoura cramponnés.

Le G lob , lo principal. organe du 
Canada, partage notre opinion.

11 annonce de la manière le pics 
] ositiYo une dissolution immédiate.

L ! World do Toronto annonce à æ»
• • t f     .. _ ». « n /T /LkiI 1/\vt

Nous avons appris avec regret U 
mort do madame P. V. Taché, de Fra­
ser ville.

Madame Taché était la bile de M. 
le Dr J*. U. Taché, d'Ottawa.

m ■ -r* ■ ■■■—.
Nou* devons mettre ies nationaux on 

garde contre co petit journal qui se 
publie à Montréal sous lo titre : Le vio» 
1$w, on oe qu’il a endossé la livrée de» 
pondards qui écrivent dans la M\*<rvt 
et la Prtire.

^_ -ag. •
Le gouvernement vient de décider 

d’accorder K la police à cheval du Nord 
Ouest les môrn'M médailles que celles 
distribuées aux volontaires.

On télégraphie d Ottawa, 6—Uno
lectc» rs qu’il u’y aura pas d élection.- violente tjuipôte do neige dure ici de

. _ — *— pUjg plusieurs heures.

Oo sera mardi prochain,!G DOvembro, 
««jour anniversaire de ioxécution de
l'iufortcné Louis Riel.

générales
autre ses 
aura j»• u.

oet tu année, mais qu une 
ioa du présent parlemmt

NV.ua persistons à dire pour notre
?art .j!•:« élootions générales a'irontPa .
lie u d ici à deux mois.

L bon. G. Quimft ot madame Oui* 
mot soat arrivés d Œuiope par ie 
• oe matin.

NOUVELLESELECTORALES

Il cat probable que M. Cloycs, le 
meilleur orateur des Cantons de l’Est, 
sera le candidat de l’opposition à Mis 
sisquoi.

Lo Dr St Jean sera le candidat de 
l’ojjpcaition à Ottawa.

Ils n’est pas certain quo M. Tassé 
o»e se présenter de nouveau dacs cette 
ville.

*3k* 'M

Cost cosoir.que doits’ouvrir la oam- 
paguo électorale dans le district de 
Trois Rivières.

Il est» probable quo le» candidat» 
nationaux seront les députés actuels 
do Nicolet et do Maakinongé, M. Hou 
liatou à Trois Rivières, M. Martin ù 
Champlab.

Lo cauiidat national pour le comté 
de St Maurioo n’eat pas encore 
choisi.

*^T-

M. Daottst, le député pendard de 
ILmx Moutagnes, dilua il sera élu si le 
clergé m ust pas centre lui.

Comme on le voit, o est fort problé­
matique.

▼* *

Unedépôcho d’Halifax, N. E., mande 
que l’hon A. O. Jones a accepté la 
o&ndidatUiC qui lui était offerte par le» 
libéraux de celte ville.

On sait que Halifax, la ville la plus 
importante des provinces maritimes, 
qui o&t aujourd hui représentée par 
deux partisaus du gouvernement à 
Ottawa, a dénné une majorité do plus 
de 1000 voix il y a trois moi» aux 
candidats libéraux, [dms les .élections 
provinciales.

L hou M. Jonos sera élu par une 
plus forte majorité encore.

île
M. Maœuo, député conservateur de 

Richoliou ne bq présente plu*.
Le Capt. Lahslie sera le candidat 

ministériel.
1! cat probahlo que U candidat 

national sera M. Ladouocur, maire du 
Sjrel.

* «
(Dôpécho epicia’e h X'tletituf) ,

pour Tannée 1881, #34,107,776 ;
Que les dépensa pour l’aonéo fisca 

lo 13S5 sont de 835,037,00.), y cou 
pris Ica dépenses d-j V rtoellioa de 
e 1,700,000 ;

L’estimatiou dea dépenses pour 1 an 
née se terminant au 36 ju;n 188G e.-t 
do 833,120,403, y compris 83,400,000 
pour dépenses de la rebellion ;

Que led estimes dépo és pour l’an­
née 1887 s’élèvent à Ç31,000,006 sans 
préjudice dos estimés supplémentaires 
qui peuvent être proposés à la prochai­
ne session ;

Quo les dépenses fixées pour intérêt, 
fond» d'amortissement, subsides et irais 
de oollcctiou do revenus s'élevaient 
pour l’annéo 1878 à #10,970,047 tan 
dis que, pour 1885, elles s’élèvent 
à $22,44*2.331 et *out estimée* à 
822,580,479 pour I8aü ot à «22,079,* 
082 pour 1887.

Quo la taxation totale pour l’année 
tiscal» 187S était do $17,641,000 et 
pour 1885 était de $25,384,006.

Que la taxation pour l’aunéo cou 
ranto «st de 8*20,000,007 et pour 1887 
do 827,660,600. .

Quo le do licit actuel paur l’anuée 
188i est de 62,246,000, compris le* 
817,660 do la rébellion, ot ie déficit do 
1886 est évalué à 84,900,000 y com 
pris $5,400,000 naur la rébellion.

Que l'augueDtatiou de la taxe et de» 
dépenses do 1878 à 1886 veat hors de 
proportion avec l’augmentation du corn 
mer ce et do la population et a atteint 
dus dimensions propres à arrêter ou à 
eutraver le progrès du Canada, et 
quo la prodigalité dans les dépeo 2» et
l'indifférence absolue du gouverne­
ment pour l'aeoroissement de sou pas 
sif pondant oette période ont large­
ment coutribué à corrompre et à dé­
moraliser le service publie et à porter
atteinte à l'indépendance du Parle­
ment.

Le vote a été pris sans discus- 
aiou.

La Ch&mbro a répondu par sou 
vote servile de Ü7 mon coatrc 30

Trois Rivière». 179 463
Vaudreuil.......  093 410

• !76(Lalonde) 
Verchèisa........  807 836
Yamaska ........ 901 1,191

68,08071,257
68,080

3,177
Différence 3,177.
D’où il suit que sur le nombre total 

des votes exprimés, les nationaux ont 
eu une u ijoritS de JS%B77 voix.

ANJfOKCSQ NOUVEt.LKN
* m

Leçon* pwticnlièr*«—
AVI* p bile—J. Hédard*
Cia ms* du soir—
Théâtre Royal®—Soi lu Jacqaes-Cartlcr 
Au p .blio—J. William 
Félix Luiii, Notaire—
Lo» deux vakH^hi do Québec—Filteau k Cîf 
T ! T ! T l —J. fi itoUrV»AU 
Vente par ouooû—.K* A, Ül Raurcnf. 
AUcqÜoq.—üuil. Buuduud

NOUVELLES LOCALES

De
43

l'OCu
coa.

oui.
Avi* aux électeurs !

LA TOIX DB L’ELEOTORAT

En rép^nw aux prétentions du 
AUikdt ai de la Piwv quo la majorité 
de l’éUatorat de la province s’est d'- 
olarée nainistérisllc, nous prétendons 
qu’elle s’e*t déclarée nationale et nous 
le prouvau*.

Voici les votes qui ont été donnés 
pour lo ministère, pour les nationaux 
pour les indépendants :

Ind.

Richmond, 6 cov. 1886.

lia convention, ajournée, des électeurs 
dcjtoutes nation; lit'•». et juiqu’ioi de 
différcDH partis p*litiques, a eu lieu ici 
aujourd'iiui.

Une réquisition portant uu nombre 
exceptionnel de signatures a été prés eu»

le priant d'accepter la candidature pour 
la i epréseutatiou de Richuioud et 
Wolfe aux prochaines électiou* fédéra 
les.

M. IJsrt a accepté, et de suite ou 
commença l'organisation dea deux corn 
tés.

Lo Dr John U. Graham, de Rich­
mond, est secrétaire du comité central 
d’organisation.

M.J.C. Bedard, do Richmond,a for 
mollement déclaré qu’il ne ac porterait 
pas candidat.

LA SITUATION FINANCIERE

Sir Richard Cartwright, à la session 
dumière, a fait un aperçu brif delà 
fiitnatiou financièto du Canada, et a 
tcrüjîué eu présentant les résolutions 
suivantes qui résument la situation 
financière du Dominion.

Voi ïi cc* résolution'» *
. «

Les citoyens de Trois Rivièros so Que les dépc la C-naJa dûtb

MiniU. Mat,
Ragot.............. 1,257 1,347
Boauharnoia... 1,052 1,074
Ruauce............ 1,563 1,367

174
Belleohasso.... 1,195 1,172
Borthier......... 1,021 1,243

44
Brome............ 1,2S4 1 044
Bonaventure... 1,023
Chamblj........ 83
Champlain...... 1,28
Chatofruguay.. ülu 814
Charlevoix.... «62

522
937

Compton......... 1,807 1,167
Drummond et

Arilubaska. 2,070 2,264
Hoohelaga....... 2,761 2,606
Huntingdon... 
Jac. Cartier. ..

855 931
717 888

Joliftte............ 1,200 1,288
Kamouraska.. 1,134 1,186
Laprairie........ G88 6G5
Laval................ 690 620
L Assomptiou.. 904 1,002
liévis................ 1.81 G 1,085
L’ialet.............. 787 792
Lotbluièrc....... 1,110 1,345
Ji AfckfllOUgJ. . 1,062 097
M ' ,1* .ic....... 1,519 1,339
M if^l. quoi...... 1,403 1,388
M •utculni........ 087 534
Montwagoy. . 672 830
Moutinoiency.. 830 812
Montréal Cent. 1,178 1,934
Moutréal Est.. 2,867 3,072

2,431

Montréal Ouest. 2,041 1,89-1
N apior ville........ 732 838
Xicolct.............. 1,483 927

1,066
Ottawa............... 2,340 1,923
Routine.............. 1,579 433
Fort neuf........... 1,288 1,585
Québec Centre. 602 912
Québec Ouest.. 654 674
Québec Comté. 1,444 1,152
Richelieu.......... 1,118 1,1G7
Richuund et

Wolfe............ 1,878 1,090
Rimouski.......... 1,068 1,729
llouvillo............ 1,082 1,175
Shcford............ 1,555 1,629
Soulange»......... 816 826
Stanitcad ........ 1,285 1,167
St Hyacinthe.. 950 1,45S
St Jean............ GOO 883
St Maurice... 240 90
Témiscouata... 1,661 1,57s
Terre benne... 1,552 1,237

Al JüUftiyUül 8 NOVHUBHE : 
tave—Laror on *ol*4l à S b 
cher à 4 b. 15.

Quaraute-Heure* demain k Saint Victor 
T*tfP» : variable ut uè* froid , sol couvtrt 
. ;do nuige — Tfctxmoia ûtru ; 20 9 .

BATEAU KN UETAItD

Lo vapour “ Saguenay ” a étédéteot 
par la tempête dans le bas du fleuve.

l’a HUÉE DU SALUT

Maintenant que ht paix est réuùAia, 
ces exoentriqae» prédicateur» *»o débat­
tent dan» leur insignifiance et devait 
des salles vides. 11 -

AMATEURS DE RAQUETTES DE L’ÜNION 
COU MERCI A LE j DE QUEBEC

L’assemblée générale annuelle do oe 
club aura lieu mardi le 9 courant ù 8 
heure* p. m. dans le» «aile» de la socié­
té, pour Ja réception de» rapports 
réleclivü des offioiors pour l'anuéo 1886* 
87.

Far trdro,
Oot. Lahülois 

S o. A. d» R. U. C. Q.
. F rote m.

2 fois.

EXERCISE MILITAIRE

Il vient de »e former, au Séminaire 
d© Québec, uno association composte 
dea élève* do oetto uiaison ^ui désirent 
se livrer aux exercice» miiitai.es.

UNIVERSITE LAVAL

Les étudiant» en médeoino »ot com­
mencé samedi ù suivre lo cours de 
dissection du Dr Ahern. Il» suivent en 
outre durant le présent term i\ huit 
heures du soir, lo cour» do phy.-iologie 
du Dr Simard.

FOUR LE PENITENCIER

Lob nommés Gervais et Marcotte, 
qui ont été condamnés chacun ù deux 
ans de péniteueier.pour vols ù l étalaia*, 
sont partis pour St Vincent de Paul, 
sous la garde due agents Caouette et 
Mcluenly.

A L’HOTHL DE VILLE

Il y aun réunion du ooinité d» 
finance.-, c * u<r. s

MALLES ANGLAISE*

in .•*** l K u»»po hOut distribuéesLes m
ce rn&i.u au bateau uc poste do 
ville.

cetto

1,463

(Gravel
national)

1,004

CLWB DE LA GARNISON

A la dernière assemblée du club de la 
garnison, le rappoit suivant fut prusmté 
par le Seorétairo Trésorier, lient col. 
Lvanturel : Actif du club, «13,401.01, 
i pa-t Ich souscription» qui devienuool 
due» bientôt et qui s’élèvent à environ 
«3,000 ; pa»iif $1,657,66—950 étran­
gers ont été présentés au club durant 
l’année.

Le nombre ordioaire des membres 
est 213.

Omq membre» sont mort» durant 
l’année, MM. Jean Langlois, Abraham 
Joseph, \V. G. Sheppard, William 
Dean et A. Maxham.

Lo club paye pir année près do 
$3,000 do salaire*.

AMUSEMENT»

Les délassements no manquent pas 
de co temps-ci ù nos compatriotes.

Cotte semaine s'ouvre une eerie indé­
finie de représentations dramatique» ù 
la Salle Jacques Cartier.

A l’Académie do Musique, la troupe 
Shanus O’Brien est inscrite pour pla­
ideurs jours.

Le fameux magnétiseur Reynolds 
est anuouoc pour lo 15 à la Salle Vic­
toria.

Mlle. Lavigucur doao^raTun concert 
le IG à l’Académie de musique.

M. Geo. Hébert organise nu concert 
opérette pour la Saiute Cécile.

TEMPÉRATURE
Les premiers froids d’hivor u:vs îont



TF u»

arrivé hi*»r. Maid juaqu’à U ^première 
sdhziou de novembre, ra temper jtdro 
a été extraordioftiromoiit Jouco : ch »•«* 
qui ue s'étm pas va depu a 18‘J4,d dut
led counaidieard.

UNlVELUirfc LAVAI.
Après la teto aux huîtres q jo les 

étudiants «le 1 UuiveraiUi Lavai out 
doutai j* udi à tous le a unci es éiév»-3 
de cet to îustituuou ot qui u été un hUCcè» 
complet, mcfesicurs les peiifOnuairos ont 
eu vendredi toir la fétu que 1 Univorsi 
té donne cil©-mémo chaque année aux 
élèves internes.

Sioueuju^o pur le nombre des 
mollusques englouties, par la irr-oho 
gaiié qui n’a cessé de rogner parmi K s 
Uuivcrait&iroo, oca meaajcur* ont du 
passer de bien joyeux instants.

Il suÛit de jeter uu coup d uni sur 
la liste des tantéa pour s eu COnVaill-
CrC ; . Tl» f» eA nos directours—par J. IL 1W 
langer, & JB. D#

Réponse par les révérends MM. 
FenilieUult et Marohand.

A nos Dtycus.— Par L. J. <1. Si- 
rois, K. K. réponse par J.Lançlois, 
E. E. M., J. B.Uelaugor, E. E. 1).

A la faculté du dion par U. Béi- 
que, E. E. H. \ Réponse par Ludger 
Alain K. B., Samuel lîioux E. E.
D. , J. Camille Pouliot, K. E. D.

A la faculté de médecine par S. 
Rioux, h. E. I) , réponse par L. J. U. 
Sirois, E. E. M., J. B. Pagé, E. E. M., 
J os. Tri^aune, E. E. M.

A la faculté do médeciuo vétérinaire, 
par H. Béiquo K. E. M.% W. ; Beaulieu
E. E. N. VLudgei Auin appelé par 
M. Beaulieu, connue avocat due 
médecins vétérinaires.

A la faculté des arts—par L. J. 0. 
SiroiSjE. E. M ; répouse L). Gircuard,
J. A. Tremblay, M. Demers.

A nos confrère « d’origine étrangère — 
par S. G. Rioux, E. B. B ; réponse 
M. McGrath, E. E. D., Midi. Ilayes i 
E. B. M., R. Alleyn, E. E. B.

Aux dam»H pat J. It. Bélanger, E. 
E. B. ; réponse par MM. Faribault,
K. E. M., u H. Pré fontaine, K. E. 
M.
ggAprèa le banquet, il y eut grande 
réunion au salon où une mugaiUqua 
adresse et un joli bouquet gp%riu+i 
fureut présentée au digne représentant 
pensionnairo do la faculté de médecine 
vétérinaire, ardent et zélé diaciplo de 
Noc,qui, parait il, d'après M. T.Alain, 
fut lo premier médecin vétérinaire. 
Suivant lo savant et futur procureur, les 
médecins vétérinaires devraient vouor à 
Xoé une reconnaissance sans bornes 
pour avoir au sauver l'objectif do leur 
profession du déluge, du iuai do mer et 
des vives altercations qui durent a’élo 
ver dans l'arche cotre des animaux 
différant entièrenaent de capacité, de 
grosseur ot du caraotèrc-

Après la réponse do l'adresse, il y 
eut chant, musiquo, danse, juiqu’à uno 
heure très avancée.

LA CHUTE U Eli FEUILLES

L’automne amène avec lui bien des 
affectious : Asthme, Rhume, Couuomp 
lion, Bypthéric, Grippe, ttc.

Quinze années de succès ont prouvé 
que lo Sothérion guérLitfsüt chacune do 
cos maladies.

Un seul casai provera son efficacité. 
Iaî Sothérion est en Tente daus toutes 
les par ma oies.

ls.

AinsBCffl Nouvelles

TH BATAIS LUÏAL

! H IULE JttIREH CA H TI K K
&t*K jcü

Pour la saison d‘ mtoiitneet d hiver, co:u- 
J mençant LU.M>b H novembres

Fiunk Mahtjn .................... Ptopiiétairs
• U J. RTJ&VENSON .  Gerant

Le beau »*t pommât dramu 1

RETOUR DE L’EXILE
doué par •!% Go:*|»aguic Driumuqu»

F r iiico- .'anudicDiio
Paysages magnifique», grands costume#, 

belle ni u il g u v
lïATiNEKS : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix : le, 20 et 39 centras.
» uov 31*

VESTE PAU EXC
de ('htipenux. Fleurs, Plumes, 

ICiibaus etc.,
TAR

F. Alfrod ST-LAUABWr,

Madatno CHARLES CIIOUINARD, iud. 
dUto, délirant »i© retirer du commerce, off.o 
an *’cul# piu encan sou foudi do magaiin 
cors huant an chapeaux do dames, garnis 
poor Unaison d’automa#, chapeaux eu fc«- 
tre, à liant© et basse forme, de tout genre, à 
la paris1 en no et k l'Anglaise, aven uu inagni- 
fiquo choix do Piaiuea, Rubans, Voloars etc.

Madame Chou i nard a une des clientèle^ 
les plus distinguées du monde faehlonablo 
de Québec ; «il© a 1 « don do son ait ; elle a 
toujours suivi arec soin les modes de Paris, 
do Londres et de New-York.

Tous coax qui désirent s» procurer un 
beau chapeau, soit pour d ime, fiancée etc., 
bout priés d* n*i pas inonquor cette bonne 
occasion

La seuls commencera à 7 heoro» co soir 
au No ?6 , rue St Joseph, et su continue* a 
t us 1rs saiaedis et lundis jusqu'à l'écoule­
ment du slocl:.

F A LF. ST LAURENT,
K a can tour ot courtier.

No 17 rue St Jacques, 
Baiss Vjlle Québec.

Salle de Musiq e
COMMENÇANT

LUUDI, 8 JâOyErVIBRE
L'éminent comélUn et vocalist© lrlandû’8, 

1 ..ctenr fivoii ce i Fui -po

Charles Verrier
(d« Dublin, Irlande)

Dans lo drame comique t*n 5 actes de 
Fkid Ü. Ma mura »

shubs nés
The Bould Boy cf Glingnll

I)u cclèbro poème,assisté do la charmante 
Petite Soubrette AN\IT 1»KHIS,avec 
danae Irlandaise tt chant et une excellente 
compagnie.

LUNDI et MARDI SOIR
SUAMES O’BRIEN

MERCREDI APRES MIDI
0*0 A I.Ij AG IIA S AND H IS

EAST LEGS

MERCREDI SOI R
HOUY O’MOKE

Le magnifique drame ilrlundali de 
Samuel Lover

Sièges en vente dies lo Capt. Huliwoll. 
Prix : 50, 35 et B5 Ct«.

ASTHME
OPOSITIOX ds PARIS 1178

HOttM COX00nu»
iGüÉmoü

de 11
Par la POU3>Ill3 du

Dr
Iip«ciuires à Québec ; Dr Ed. MORIN I G1*.

Il
Tout amateur de musqué no doit ja­

mais manquer i iwaeioti d’arrêter \ ont eaa. 
uiiaer le* pianos

HKI.XTZ.TIAH A €IE
Cos pleuofl n’ont pas do rivaux iHJ«r la 

durée, la dneoeur et la dcli' a»oaae du son, a 
touche élastique oi lo fiai snperbe.

Ces piaaos ont remp<i«té las plus grands 
hoanoars dans 1-s ddlsrentca oc cam on s où 
Ils ont été exhibée.

Taicd la liât» du prix remportés :
Prunier ptix et Diplèmc Kingston i|67

Hamilton 1868 
Toronto 1870
Kingston 1871
Hamilton 1872 
Phihnlelphu 1876 
Syduey NSW 1877 

MAlailledoret de Bronze Toronto 1879

U
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K
II
II
II

II
M

II

“ *< 1830
« « 1882
“ Sto Cut lu i inc 1885 ,

Noes avonx fait des arrangement* avec |
Ma o Rebecca lia t Brunet pour donner des !
leçons de piano, d'orguo et de chant. Les 
langues italienne, anglaise et française sont 
«ûsii enseignée»par cetto dame.

Pour conditions o mlrcascr à
BKKAAR9 & ALLAIRE,

Edi tou ru de Musiquo 
77 èi 7tf rue St Jean

Hauto-Vific
Québec

UIIIEi A MS SIA 11(11 B
VNB DERNIERE tFl UE

4 SO

2 25

9 5t

(Freeu’s Larger History of Uie Engiiiti 
foapio, Illustré, S roi demi m&ro-
qiin......................................................

Le mémo ouvrage, ed. elzévir, 5 vol
toile......................................................

Histoire de Franco de Guizot (tra­
duction) 8 vol petit in 8o,427 gra­
viras ....................................................

Le même ouvrage, 8 vol in 12u,427
gravures............................................. ^ #•

Histoire de Ruade de Hambaud (tra-
ducuon) illustré, 2 vol...................

Iluire’s History of England, 2 vol..
Le Paradis Pirdu de Milton, illustré 

par Doré, in 4 tn: nchc dorée....
Piole Gallery de Dori, in 4o tr «uciic 

cioroe .....%.....v .... ..... ....
(Kuweti complètes de George» Eliot 

o vol................*..........
Gv rrcp complètes de CharIce Dick.

en*, 13 vol. illustré*, tête dorée... 10 00 
Waver y Novels ie Sir Walter Scoit,

23 vol. této dorée, illustién, toile .. 13 00 
Môme* ou vrxgci*, Boston edittou 12 

%ol..«. ...... ...... ...... ......
Œuvres ds Goethe, 5 vol illustrés .. 
Chambers Cyclopedia, ôd. 1888, 10 

vol, 4,000 illnstr., 3* cor. es col. 
col. toile $18 90, cuir $23 90.

Le même ouvrage, éd. 1815, 13,000 
pages, 12 vol $9.00.
S’adresser à c© bureau k U. B. Comman­

des remplies k huit jours d'avia.

4 25 
6 09

3 CO

3 00 I

à §0

8
fi*onr la D>*|»t‘i>»Ic 

ou mie falhe (nova­
tion, buvp/ iaâvan di*,i 
Kl-Iiéo1- ♦•pi’èti s».':a..
one* topa* et avai.il" 

^iléjeuiior pour Su 
i f 'ou»ti};atioiri.

Hàingras, Langlois à Cioi

S

!»> v ''\^ ‘+j

six-«tlaü.i y MAjiHfiSïr

La mMj.cn .8. It. 1C4H7NME i U a la i lHnr d’i
ei * u V ,lj‘ "n k’(,üè Hl quVUe i i ut dil trailiiiorter m>m
iiugadn (pi elle vient «lo « onvtruiie um

n >:ii r
io t. non I reuses pratiques 

«.<•.> ici» un spacieux

QUEBllO
.ir.

P
tkukes a VKMmi;

UNK BELLH TKUUE au Cnp h l'Ori rn«l 
dans luparoisaodu Rio, 440 arpents eu m«- 
perficie, avec maison et deux bouiios gran­
ge*, une bonuo pé. bo k SAU mon, hareng, etc.

Cest un etidn^ii mvorablo et hIilo les 
touristes pour la saison des baiu«. ’

I LOT DH TERRE dans 1a paroisse de 
ht KabiflsJ de 2 h 40 arpenta, avec un© bonne 
pèche k hareng, sardine, saumon,etc.

5 LOIS DE TERRE iIaus In donxièrof 
ran j de St Fabien, formant 18 arp<.««i!H 
front sur U profondeur, PKKH DH LA GARE 
ÜU CHEMIN DE FER, de PEOLISH et 
des MOULINS A SCI H BT A PAUINK.

II LOTS DE TERRE, formant 39 arpents 
ie frout sur la profondear, dans 1© troisième 
rang do St Fabien.

TOUS CKS LOTS SONT i>E THItRE 
TRES FERTILE

Toujours en mai us, chevaux ci vaches è 
lait.

Lo tout à très bas prix* et à de# coud it ion.* 
Avantagouaes.

S’.id rosser À
JOS. D'ANJOU,

Marchand
. _______________k« h aide

TAPIS ! TiFiÜ !
Bileai ! Ulài !

_ Bip ! Mi
Le plus grand assortiment.
Les patrons le* plus recherché*.
Le» marchandise» lo meilleur marché 

qui aient jamais été offrrtoa.
Nous Kollioitons l'mipcction d« ce» 

marchandise* afin qui nos amix et le 
publie puiasmi juger par eux mèinrs.

Nouveaux patrons délit* cil 1er et 
en cuivre.

Lit* pour enfant*.
S^‘mjiiers à ressort» en fil de fer tour 

noyé, delà oéUbre manufacture Domi­
nion.

Matelas ou crin.
Oreillers et Traversin* en Plume». 

Rideaux.
Rouleaux pour fenêtre*, Baguette»

j our escalier», etc., etc.
_____ CLOVER. FRY A W

Fel x JL -Ruo
ni ota n; s: •

BUREAU DU JOUR ET DU SOm
Vrv 155, RIE ST - JOhEFII

(Eu face du praabytèro de St Koch)
,H4 QUE-EC 

3 nov 2s

»o ••iio.ïü'i; SiT m a tum k j iocaiiti kii
A I f>ccaoinu d© c* déylaceni-nt. M. Koiimamii ou » „ , |V .

.Vntv r0'',“ .1 t -....... ......... .. «*«■»«

V-..U «uu. tiruiu* dk«J* de Zi prJSrSïtT ‘T“'" 7; 'V'&ÏU“
non, JT *• V“' lur/’ ',u 1 ht Pour *“

piibli.- p'iiirm ». . unv» ,n:ro ,i,i« ij l'Iii.oun n luB ‘ ; ,tl1 *»•«» nanlAro. !«
* .“«v" t.......r ■ - —*——

lUlT t A* lil UM‘lliCI|rt . (iii ijiuj" tnirM i^>. ». ..1.1 . ,,
»ro!n«üi|iit) ne» kL6. -uU Ir^tou. !l- 'Ikt,1 ““

O, rue H -Jean,

jO uct 2m

J. 3. ROIJÇWU,
<*t« uu ou,, ,^.Tjsa 8W*r,u'Ht

u iimipw a «i > a ii vuiarji fUMV

S n, PilnPilules d. Vallet Vallet !>IU‘ BrB°,1‘6c8’ ,0- “°"1est imprimé eu noir sur 
chaque pii nie blauciio.

ridées par arrêté ministériel.

_ 1 mm 1 0k(h , TTaa T 1 ont dté approuvées tnir l’Acadécnic
J LfH iÎb jtJiLLJLwM dé V £L«LJaWwdc Médeciuo do Fitria et auto

ï
♦♦

Les
■jSI 1 «a 1 ï\ri , "TTn T 1 n 4* BOnt lurruginnux le plus cfïieace 
tSi di*i hLcLvS de V WuLrLS W P0lir guérir l’anémie, loi paie»

couleur», le» perte» blanche».
1 ** 1 . TT"#* 11 donnent au* joues la teinte ver-o LCS Jb bLJL IAJiwS llfi V W meilln {Riiduo par la croisHuneo

rapide, la maladie, le» cxcè».
_ *Bi *1 ■■ 1 f*** T 1 #ad« »ont très contrefuitos. Refuser tout
Les «Ei aLaL UaJLs>kî de V MiXAv w fhicon no portant jura la signature

du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
graui\\\\wr///w//

NOUVEAU

Unito fflical
de Léon BLOCH

(asutand)

Systèmo extra-sensible
Qtd n'ôflt pa» oxpoa* qqc variatieau 

dùoa A la ooutrnoüon du vorra.

F

rm

Adoçtâ p*r PAoûdàmi» d* 4/A^aoint S© fitrit
h 12 cealnmbrt 1365.

Toua tuas inotniinouta
portant ma aégnutar© :

B* Uoot» ©ana Vm pfiaatpalaa Mchoni
d'ixvtruuionta d« (?hlnii«U,

Tenlt ai Gros : 18, no Albcny. PARIS

D4cot<t*Jn\$ à /
r Hk5L. MOKIIST 3c o»e 
tf&xi lot f m lu prfncl*ulfli rii— il CAL IDA.

OT/zmMvumîmtq

‘QDEBBfii ‘
JF. €1&ZA NO Y JE

. -A.I1 m f>n%q>/tAo«v MtaitlormoIIo
IMM

BtRLt —EIFAIT6 SWEBES - WMVALESCENTS 
tvi'im,*!ou r»#«i*A*Wa# va/iL'e*

PAJUA. fl. AVMW Vlf.loiW. A. PARIS
AttpoaiUW— àt y XAüOftlfl A O1
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7 50
7 09

LEÇdXS PARTICIJL1ERES
sur toute* le* branches d© l’enwlgnoment, 
de 8h. n. m. k rcidl et de ?,h. p. m. i\ €h, du 
soir. Clause* du uo?r après 7 heures.

No 11, rue Sto Angèle, Haute Ville. 
5 nov Ira

*X,AHHKH ni] HOIK

A dater du 15 courant jusqu'au 15 avril 
prochnin, des leçons de Françaif, d'Anglais 
de Télégraphie, de Comptabilité, d'Ecriturc 
Obmmcrcialo et de Sténographié, eeront 
donnée! au Cercio de la Salle 1© soir de» 
Lundi. Mercredi et Samedi do chaque 
oemaine.

Pour les conditions d'admUhîon s'adresner 
Cercle de 1a Salle, Boite 101, Bureau do 
Po te, Québec.

5 nov 1Of

avec interrupteur automatique. OcatFappa 
rci qu ofir lu p us d avantagea pou» la 
vn tiiatron »î »s é*idtnc<st h a; les, buieanx 
gr adi «tAbin emenia, manuîactur* •. »*t » 
Le vont! ateur peut être fixé ù »ft fenêtre, à 
la eliciniiiL©, ou «u tuyau du pj<3 o. Tous 
ceux qui tiennent k leur santé compren­
dront l'importance do 1 appareil et en feront 
l’casai.

Eu rente cher.
.1. IVILU1M.S,

34, ru«ï St-Louis.
3 nov

LIS m MS lUIllBii
Cet intéreo8Atit et nourean volume e*t 

toot PLEIN L’A CT L'ALITÉ en ccKjoura 
de lutte électorale.

• Luuteur, bien connu, M. FRANÇOIS 
KVANTURFL, a su, t>ar P U.ginnlitédu 
stylo et la innue, capter inscneihl ment 
l'attention du public lecteur le p un indiffé­
rent en paracA ant son ouvrage d’épisodes, 
do note!*, de *0qvenira historiques et de 
tableaux littéraires d'un attrait tout qué- 
becquols

Le tout néanmoins n'est qu'une philijy i• 
que des plus hardimeut conçue contre leu 
hommes et le* choses de uotre» état politi­
que, et cela, et cela dAUH un désir bien aeciti 
d être utile k tous nos compatriote» en 
général.

EN VENT H cfaea MM. les libraire* Ray. 
mond, Drouin «k Frère, do Québec, et Beau- 
chervin Valois, de Montréal.

PKIX : 25 ceut» KCttlcineuL
Agent», F1LTEAU èi CIE., rue Buade, 

Québec.
3 uov

1 ftuol
1^9 OuliMjiU»« oi 1m yno.ly** W«upM U 
oi U U»» Sa (M.U Liqu«K»r m fuit w<an u

d*ge+r\f,Jm pitu prv<»ui.
j a(A0 i uksbkmi ; cwuao

H iBSXTTE ; XOAÀ : aUl-KHU
19^Abflc:H. BEtCTET U.r.oufikrifv ^
Vni;.\TiOA

Dï?r»7t trryiVj ù* l'irs;. bX&tfr 
Exiger iur ohm** Pinçon /m noA»s r»

E.MOOSNIERaL.PAI'ILL/.UD
oàr*T * ±ual -

Pîlsnajel» CQoif. 25, ra MaTBrt, Fa?.Il 
LXjAt A QüSitttC : Lr K4. Mu&l.N «I O..J 

Pb*ro» ÇhitStfflfc. 111. rop St-hi*.

Guêr/son CertaineJ
Tftn 2 

un* COLIQUES ni
uu a tress riP'
avant oq a'

**o

N 1IU )
Provi.vce u k QvàuKc (
In re

JULIE 8T PJKRRE; veuve ds f-1: 
hifroy Dflinonr, «Je ht André, comté 
di» K «mouraska.

Des sonmis^ion Feront reçue» par le «ou*»
► s ce d • i t> n non j »»'ir l'achat *f cré 
dits de Indltwfuiiliteso iQontûU n$4 »é3 8j 
i*‘ ur la lifte d s crédits, s'adre ser n M. 
Uéfay Gsrunau, manbricd, St Alexandre; 
aiiMbi ta^z M. F. Gagnon, marchand, St 
André. *•* à Québec au f-outsigué qui ne 
eng«j . «accepter la plus haut© ^ou 

Q)io>îon. L»r« vent© nu eomptxnt.
G U IL. BOUCUA-il.»,

Fidéi t o mm is.
Québec, 21 octobre 1880. lui

y 2 r
Liiiairt

CAPSÜL2S
L.ki'rn

i i rhUkJt sit-in 
J» rtvjin mi h put. 
t FIlta ha farinln 
«r*Î4 g«'a«Ar Ira Cap- 
{t'Untai «aillera.

uRir -mua
» P isrgttuirr

■*. J n .tnriM, Itf

*1 y a; MÔBiJi «M • V r*-:H
OllCCUV^n 

DP3-/LT hèî 
POUDRFn 

CANADA

« Cjsà - ^ 7
r

'A* H »» r.
5i Oil .it L

}•Cour Supéii Mira

»a

CADEAUX DE NOCE
BIsAU nEQIX !

OEiMS IS S A 4» L V E A V X

I

Objet* en argent avec boit©* couvert©* en 
pelucho, caillèroad'argent, fourchettes, *er 
vie© â dessert, porta bouquets.

Jolies horloge* et ornement» en brome. 
Lawn Uu ai#, 1*1 h g emplumées et volante# 
Objet» galvanisés, vases k si'ad© ou i 

trait», sorvico k thé, etc.

u. KKmwT
EUROPEAN BAZAAR

24 rm* d-» la VrhHola

AVIS I* UII JL IC

Je donne avis qu'à l’avenir jo ne sont i 
rcnpoDsablo d aucune dette contractée par 
quolqu'autre que moLméme. ot qne Je n’au- 
tcrise personne à collée ir aucun des comp­
tes qui iuo bout dus, bans un écrit signé par 
moi.

Québec, 5 novembre 1886.
JOACHIM BEDARD, file.

I nov la

Pkovinci dk Qmsirac 
District de Québ«î«j 

No 1 1*3
Dame Mai le Johéphiae T.inguay, «I* 

c|:édü Québec, épouri» de Gcoru’ h 
Lliv Amyot, du uiû^o lieu iuai- 
i band, duement autrisé© à ester eu 
justice,

Demanderesse
v*.

Ledit Georges BlioAmyot,
Défendeur,

Une octl n en réparatien do b en# u été, 
ce Jour, intentée ©a cetU cause.

Québec 7 octobre 1186.
L. F. PINAULT, 

Avocat de la Demanderesse.
8 oct lui

%i in mu.rc-------
A vendre

Dans Itf 4ème rang de Et Ulric, Town 
■hip Matane, en lecemté Ria.ourki uno 
belle et bonne terru d« 133 Acres et un tien 
arec belles places de moulin à farine à scia 
et Autr» sur lu grande rivière Blanche,avec 
un moulin à deux ch Use# sur cett© place, 
cette terre traversée par la toute du gouver­
nement et i huit arpenta de l'ê< oie est d’uno 
grande fertilité.

Ii© prix est $1000,00
Ü’ttdrosser poor pin* amples Informa, 

ttons à
FORTUNAT BOSS.

21Joct, 1886 1#.
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D»«Clir?K DB LA CCBDILL

La lane so lovait alors, L'atmosphère 
fuit /impide et calme. Pa* qq nuage, ni 
«•j htul ni eu baa C’a «t là, quelque» rttlets 
suoSilea de flutuuet de l’Autuco. Nul ora 
ge, nul éclair. Au zénith étincelaient d#r> 
AUill'crj dVloitu* . ourtant les grondements 
tjrinieut toujours, ilu semblaient «o rappro­
cher cl courir à travers la chaîne des Au­
de*. (ritlittrvuu rentiu plus inquiet, se de- 
marnant quel r*p on il existait entre ces 
jonlUmenl* souterrains et la fuite des gua- 
xnquet. V avait il U un effet et une cause ? 
il regarda tu montre, qui marquait deux 
heure* du main. C pendant, u’ayant point 
ta certitude d'un danger immédiat, il n'é- 
vtilla pus ses compagnons, que la fatigue 
tenait pe»ammcut endormis et il tomba 
J ni 4? d«r:e unelouide somnolence qui
dum plusieurs heures

Tout d'un coup, du violents fracas lu rstni 
rent sur pied- C’était un aesouidusant va* 
carme, comp .rabie ao bruit saccadé que 
feraient d'iuombrables caissons d'artillerie 
roulant sur un pavé sonore, Soudaiu Gie- 
n i van tentit lo»ol manquer à « es pieds . 
il vit la ca sutha osciller «t s’eat’oi- 
vrlr.

—« Alerte ! " s’écria t-il 
T Be s compagnons, tous réveil és et renver­
sés pélrmdiu, étaient entraînés sur une pen* 
te rapide Le Jeir se jevsit alors, et la 
fi(èuu 6 ait effrayante. La forme dus mon­
tagnes changeait subitement ; lui cônes £e 
tronquaient ; les pics vkancelants disparais 
«aient nomme si quelque trappe s'entron 
Trait seus Umr base, i ar mite d’au pbéno- 
inéuu particulier anx Cordillère* (l); un
mÂMif, .urge du pluftlenrs milles, se üopla- 
-*ail tout entior et gli sait vers la plat, 
ne.

— * Un tremblement de terre l n s’écria 
Paganel.

Il ne se tiompait pûj C'était un de 
«e* camtysmcs fréquents sur a li.ière mon 
togneuse du UtiMi, et précisément dans cette 
tég'ou ou Cupiapn na été deux fuis létiult 
et Bauti^go rsnver^qnatm fois vn quator- 

ae ans Cette portion di golbe ost travaillée 
pur le b .eux ue la terre ot je* volcans de 
chaîne dorigine récente n’effrent que d‘lu 
t lHi antes, soupape* à la soi tic dus vapeurs 
aduteiraine*. Du .i cea se. eusses inceirau 
tut, conu(j*s sous le nom du trembio 
les.’’ . .

Cependant eu plateau auquel sa crampon 
nuicui *ept h o ni mr h accrojhés à dus tou il .s 
du liihiii,étouidis épouvantés glissaitavœ 
la rapuîj o muu txpieii, c’eut & dire une Tl. 
teste do cinquante milles à l heure. Pas 
uncii n était possible p.s un mouvcmai 
pour tuir ou s'euracer Un n aurait pu s'en 

•tendra. Les iou «mente intérieurs lu fracis 
«Je Hvulanches le choc du inasbcs de granit 
ut du basalte, ts tourbil ou s d'une neige 
pulvérise rt*n aient toute tommiinicatiou 
impoHMb o Tantôt, le icastif dévalait fans 
hearts ni cahot* ; tantôt, pr.u d un meuve* 
ment de tangage et do roulis comnulo pont 
«l’un iihvire secoué par la houle c ôloyant 
de g'M-ffrn dan* lc»q aie tombaient dus cnor 
de montagne d'éraciuaut le6 art*csséculaires 
il nivelait ave; la précision d’une faux im­
mense toute les saillies du vereaul orica 
4*\

Une l'on song à la puissance d'une masse 
pt taiit p usieui* milliards do tonues lan­
cée avec une vite.-.su toujo r« croiseante 
> ou ri un n r. trio du cinquante degrés

Ce que duia co.to enutu iadtricriptiblt, 
nul n mirait pu l'évaluer A quel abîme 
• Ile dovait aboutir, nul n’eût o.c le prévoir* 
bi tous ôtaient :u vivant*, ou ci i'uud’eux 
gisait déjà uu fou i d’un nbiim*, nui encoie 
u'uUiau pu le dire- KiouÜcs£pitr la vitoiee 
de lacOuiSv. glacés par l’atr fit» d qui les 
l éiélihif aveuglé» par les tombillwQS du 
neige, ils lmlaient anéauti», presque inaLi- 
mf» et ne snjciochaieut uux rocs que jnr 
en fcLp.éiue inetuct do coasotvn 
Üou.

Tout d’un coup, uu choc, d’une inroinpa. 
table violence les ot.achtde lti.r g lisant 
vébUuie II* furent ait.éi tn a* nul et rou 
lerent sur 1er» premiers échelons de la mou- 
(ague, Le plateau «était arreté net.

Pendant quelque minutes, nul ne bougea. 
Kdftn, lun fie releva étouidi du coup, nn*8 
terme encore,—!e maj r. Il secoua la poop- 
Bière qui l’aveuglait, puis il regardait autour 
<io lui. Ses compagnons é tndu dans uu 
erre le rcritreint, cotnuio les grain? de plomb 
d’un far il qui ont fit balle, ctuieut reuve;- 
«6.1 les uns sur Us au*~e».

Le major* les compta Tons moins up, 
giraient sur le fol Celui qal manquait 
«’était Robert Grant,

XIV

Xfl COUP »B FUSIL ai LA PROVIDENCE

Le versant orienta' de U Cordillère des 
Andes est fait do longues pentes qui vont se 
perdre insensiblement h 1a plaine, aur laquel 
ia nue portion cia nugsif s'était subitement 
ai Tétée. Pons cette contrée nouvelle tapis. 
bU de pâturages épais, hérissée d'arbres 
.magnifiques, un noinbro incalculable de ces 
pommLr* plantés ai temp: de U conquête 
*otl codaient de fruits dorés et forms’eut dei 
furôU véà'.tablsa C’é^dtuncoiu de l'opu. 
«ente. Kormaidie jeté dans les régie nt 
platéenm*.!, et) en teato Autre circonstance, 
ibîil d’un voyageur eût été f appô de cetto 
tu ifitlon labile da dése à l’oasis, des 
«cimes ns’geuiei aux prairies verdoyantes, 
4* rhivet h l'été.

Le sol avait repris, d’ailieuis, une Immo 
siilité abso ne. Le tremblemont de terre s'é 
tait apa »é, ot saus doute les fore s souter­
raines exerçaient plus leln leur action dé­
vastatrice, car la chaîne des Audi ’ est tou­
jours en qurtlqua endroit agit3ci ou trom-

(I) Un phénomène pro- que identique se 
p rduisit kur .u chaine du Hout-BUuc ca 
IS20, et amena cette épouvantable esta si 
phe qni ceèta la vie à trois guides de Cba- 

miounix.

biinto. Cette fol», lu commotion avait dé 
d’une violi'iico « xi i éiut*. Lu ligne des mon­
tagnes so troQvait eutièrcniout m - *. Un 
paronoina nouveau de cimes, de ciéi b et 
d*» pics as découpait sur lo fo du ciel, et 
le guide dos Pampas y eut «n v»iu cherché 
keê points Ue repère accoutumés.

Lue a mirable Journée su préparait ; les 
rayuas du soleil, torti du sou lit huiniSe 
du Pacifique glissaient snr Us plaines ur- 
gratines et se plongeaient déjà dans les 
flots do l’autre océan. il était huit homes 
dn matin.

Lord Glenarvan et ses compagnons, rani­
mée par les seins du major, revinrent peu à 
peu à la vie. Ku somme, 1 s avaient subi 
un étourdisse meut effroyable, mais rien do 
plus. La Cordillère é’ iit descendue, rt ils 
n'auratoul eu qu'à b'applaudir d'un moyeu 
de (ecomotion dont la nature avait fait tous 
les fiais,,*! l un doex, le plus .faible, uu en­
fant, Robert (liant, u’eût munjue à Pup­
pet*

Chacun l’aimait, ce courageux gaiçon. 
Paganui qui s'était par lieu lié; ornent attaché 
i lui, le major malgré sa . oideur, tou', ot 
surtout Glenarrau. Ce dernier, quand il 
apprit la disparition de Robert, fut désespè­
re. Il se représentait io pauvre unlant eu- 
glouti dans quelque ubi uu. et appelaut d a* 
ue voix inutile celui qu 'il nommait eon 
second père

— Mes amis,rues amis, dit-11 en ret mant à 
peine les larmes, il faut le chercher, il faut 
le retrouver ! Nous ne pouvons l'abuudou- 
ner ainsi 1 Pas une vallée, pas un précipice 
pas un abîme qui no doive être fouillé jue 
q u '«u fond 1 Ou m'attachera par ut.o corde I 
Un m’y descendra ! Je le f*ox, vouh mVn- 
toicies ! Je U veux I Fasse le cie. que Ro­
bert respire encore ! Bans lui comment ot>o 
rions a jti retrouver son père et de quel 
droit saavtr le capitaine Grant, si son saint 
a coûté la vie k son enfant I

Les compagnons de Glenarvan l'écou­
taient saai répondre ; ils sentaient qu'il 
chercha t dans leur regard quelque lueur 
d'espérance, et ill baisaaicut les yeux

-^Kh bien, reprit Glenarvan, vous m’a- 
voi entende 1 vous vous taises I Voas n'es- 
pérea pins non 1 non 1

11 y eut quelque! instants do silenco ; 
pula, MKabbs prit Ja parole ot dit ;

—Qol de toes, met amis, so rappelle à 
quél instant Robert a disparu V

A cette dtmande, ancunc xéponxe ne fat 
faite,

—Au moim, reprit le major, vous me 
direz près de qni se trouvait l'en faut pen­
dant la delceut* de la Curdillè.e 7 

— Près de moi, répondit Wil on 
^-Eh bien, jmqu'à quel moment l'as-tu 

rn p t"i, de toi Y Rappelle tes touvenirr», 
Parie.

— Voici tout ce dont je me boavicus, ré* 
Tondit Wilfon. Bobeit Graut était encore 
à mes cétét, Ja muin crispée à uae touffe de 
lichen, moins de deux minutes avant le 
choc qui a terminé n«.tre de centc*

— Moins do deux miaules I Fais bien at- 
tsntion, Wiison, les minutes ont dé te 
paraître longues 1 Me t trompes tu pas ?

—Je ne cr^-is pai mu tromper..................
C'est bien cela moins de deux mima»
les 1

—Bon 1 dit Mlc Nabbs. Rt Robert se 
trouvait à ta gau.he ou à ta dioitc 7 

—A ma gauche. Je rne rappelle que eoo 
poncho toilettait ma ligure 

—Et toi, par rapport à lou~, tu étais pla­
cé ?....

—Egalement sut la gauche.
-*~Ainsi, Robert n’a pu uhparaitre que de 
côté, dit le major e tournant 7ers la 

montJgue et indiquant sa droite. J'ajouterai 
qn’cn tenant compte du temps écoulé dr- 
piits sa oispaiiiiou 'eLfinido.t être tombé 
snr la parti de la montagne comprise «ntre 
!e sol et deux u-ides ue hauteur. C’est là 
qu’il fiat chercher, en nous part tgc&ut Its 
drtlérentes aones, et cebt là que nous le rc* 
trouverons.

Pits une pa oie ne fut ajoutée Les six 
hommes guivlssaut les pentes do la Cordil 
1ère, B'é.h»-loaLcreut «ur sa croup j à diver­
ses hauteur» et (commeiucrcnt leur uxplc- 
rution 11 «e m Uteueitnt conktarnmni* à 
droite de la ligue de dedceub*, fonillant les 
moindres fi terms, dcsccndunt au fn.d d s 
pié'ipici‘1 coin bits u* partie per les débris 
üu ma sif, «t plu» d’un on sortit les vfltc- 
mouls on luinbcaax, les pied » et les ruairs 
cnra» g*Hiit6#( apres avoir «xposéra \ie. 
Toute Cette portion dés Aude#, *uuf quel* 
q es p'atc »ux(inucc«6slbii>N;fut scrupuleuse*

| ment fouil ) end tut de longues heotof, 
sans qu'aucun de / es braves gens s* r:geét 
à |.prendre du repot. Vaincs recherchai*.
I ’ciiTaut uvult trouvô nonseulement «a mort 
dtns la montagne, mais uoHsi un tombeau 
dont ut pierre * t * de quelque roc énorme, 
s'était à jamais efermf: sur lrl

\ r* noc hevre, Glenarvau et se< com­
pagnons bilsés, annéontls, «• retrouvaient 
au fond do la vallée. Glenarvan était en 
proie à une deal- ur violente ; il partait à 
peine, et do e? 3 lèvres soituivnt ce» s«uls 
mots entrecoupés de roupies :

Je ne m'en irai pas ! Je ne rn'eQ irai
pas !

Chacun comprit cette obsDnntion dove* 
nue une idé fixe, et la respccu

-^Attendons dit P gauel au m *j >r et à 
Tom Austin, Prenons quslque repos, et ré­
parons nos forces. Nous en avons besoin, 
sait pour recommencer nos recherches, soit 
pour continuer notre route.

—Oui, flrépoadit Mao Nabbs et restons, 
puisque Edward veut demomer ! Il espère 1 
Mais qn’espérc-t-il ?

—sDieu le sa*t d t Tom Austin 
— Pauvre Robert ! répondit Paganel «n 

s’es-uyant les yeux
Les arbres poussaient en grand nombre 

dans la vallée. Le major choisit na groupe 
de hauts caroubiers, sons lesquels il fit éta 
blir nn campement provisoire. Quoqnes 
couvertures, les fumes, un peu de viande 
séchée et du ris, voilà ce qni restait ana 
voyagenrs Un rlo coulait non loin, qni 
fournit nne ean encore troublé# par Pava* 
lanche Malmdy alluma du fea dans l'herbe, 
et bientôt 11 offrit à son maître nne boisson 
chaud# et réconfortante. Mais Gienarvan 
la reftua, ot démonta étauda sur son pon­
cho daos nne profonde prostration 

ua-jonraé* «e pm ainsi. La nuit v?n* 
calme et tranqnille comme la noit pre :é- 
dente. Pendaut que ses compagnons demeu­
rait immobillor, quoique inassoapin, Ole* 
narvun remonta Us per os de la Cordillère.
II pnPvit l'oreille, espémattftoujours qu’on 
dorul rappel patviendruit ju*qu à lui. 11 
s’aveutnra loin, haut, teui, collant son oreil­
le c»*n,re terre, é' autant et ^coinpiimaut los 
fcatt jmouts do son cœurs, appelant d une 
désespérée.

(*4. OÊnHnutr)

' : • v ' v-' ' ■ '

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de flfcnébvsv tloiiton, 

hew-Vork et dew Mon- 
ItigncM Blanflie»

La stale ligne ayant sur tout son parcours 
des chars palais et des chars dortoirs 

sans transbordement entre Québec 
et New York

La conte la pins directe et la meilleure pour 
Boston et tous les points de la Nouvelle 

Angleterre via Sherbrooke et le lac 
Memphreaagog

LE OU APRES LUNDI LK 14 JUIN 
les trains quitteront Québec :
EXPRESS—Départ de Québec par lo bateau 

|>a»geur à 2.15 p m, du Lévis à 2.45 p 
m ; arrive à la Jonction de la Heauce à 
4-40 p in ; arrive à Sherbrooke à 8.40 
p rn ; arrive à New Port Vt, à 10.30 p 
m ; arrive à Boston à 8.30 a m ; arrive 
à New York à 11.45 a m.

Les chars palais et chars dortoirs Monin- 
que avec buffet circulent iusqn’à New York 
suns transbordement.
MIXTE*—Part de Québec par le bateau pa 

sour à 2.30 p m ; do Lév's à 3 00 p m 
nrrve à la Jonction de 1" Beauce à 6 45 
p m ; arrive à St François à 7.45 p m:
Les tranis arrivent à Québec : 

EXPRESS—Part de New York à 4,30 p m ; 
de Boston à 7 •• p m ; de New Port à 
6.00 a m ; arrive à Lévis à 2.30 p m et 
à Québec par bateau passeur à 2.30 p m. 

Chars palais et chars dortoirs Monarque 
avec buffet marchent de New York à Qué­
bec sans transbordement 
MIXTE—Fort de St F.raiçols a €.0® a m 

sis la Jonction da Beauco à 7.25 a m 
arrive à Lé nt à 11 15 a m et à Québoa 
par batean paoMUr à 11.30 a «u.

Train rapide, beau pnysnge 
et raefordemcnU certaiiiH 

Les malles et express de New York et 
Boston circulent directement sur cette ligne.

Le bagage est étiqueté entre Sou» les en­
droits.
Pour btllsftn et antres informations s'adreu- 

écran bureau général des billes,en Uct de 
L’Hôtel St Louis.

Des billets dVxcsrsion du samedi pour 
toutes stations jusqu'à Newporo (Vermont) 
valides pour aller lo samedi et retour le 
lundi suivant, seront émanés pendant los 
mois d'été à moitié prix.

R. M. STOCKING, Agent, 
J Ab. B WUUDWARD,

Gérant-général
J. H. WALSH,

Gérant général des pa-eager*.

L’E.UJ MINERALE ST-LEON
devient au Canada la médecine Ta 

plus popuLûte.

Atitrcitémoiglutgo Important
Plctou. N. E.,10 août 1881.

K. Wtatt Foainnt, 6cr.,
Agsnt Général ponr j'Aati St Léon, 

Nouvelle Ecosse.
Cher moniteur,

Depuis trois ans, je souffrais de Indyspep* 
t»ie et des bronches ; j'avais essayé rnaint- 
romèdes presents par les meilleurs médo 
cins, et rien n’avait fait iffet, quand on me 
conseilla d'essayer PEAU 8T-LEON. J'en 
fait tirage dspms quelones mois, suivant la 
presc ri prion, et cVt le premier remède qui 
ait apporté quelque soulagement aux iudis, 
positions que je viens de dire. .K» suit» hea- 
reax de recommander eette eau à toutes los 
personnes qui souffrent de dyspepsie ot des 
bronches.

Avec respect, votre etc.,
P. L. LiMAISTRE, 

Capitaine du va^ieur fit aver.

Je vleiiN de recevoir ftl’orcuMion tiPN |^tcK

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de benux iiisj rnmcufw qu'il y a£« cis Canada, eoatal*. 
tant eu piftMOH & quene (de ton» 1 vu formata) pfauoc 
droit» (noiiiveanx module») piarton earréti et argue»

de chapelles et de saien».

ÏÏAZELTON 1

et les or^ues-harmonimus “ DOMINION. »*
troa^aTn^SneU!'01*1 ^ “°nVeanir nn'qUM dan» lear

venir visiter mou c^UIo^mTuusUÔ^10 deV

L. K. IV. FHATTK,
HEUL AGENT POUB LA PROVINCE DK QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME. MONTRFAI 1676.

DUPUIS
51 RUE ST-PtUL 51

Négociant et Fabricant de Biscmts, Confiseries
et Chocolats

Confiserie* Importée*, Françaieei. Amérleafne* et 
Anglulnoft.

Grand anortiment de Cigare* et Cigarette* de 
tonte» marque*.

l'OKMKH et OICJIONN dan* lu n«‘*o i d'automue. 

«ar EN Cil ÎN SEOÆJIEXT -«n
8 f6v 11m

BIERE ET PORTER .ABAÎÎ- - -  1 rnna
Los boissons par exctllenoo pour los chaleurs sont les 

Porter lobait de London reN "ICre 64
Les plus hames autorités médba’cs tn rooommandent l’usage comme fondas et 

comme lo breuvage le plus favorable à la santé. L’analyso du fctév. P. J B. Pa^o r»ro! 
fossenr de chimie de l’Univendté Laval, prouve qu’ils août fabriquée avoc las meilleure 
qualités d’orge at do houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec les meilienres blèreaef 
porters imqortéa, et ne contiennent ni acide, ai autres ingrédients nuisibles à la saüt/

La célèbre bière Isvbatt do London est reconnue la meilleure du Cbnoda da/ 1a 
contrefaçon et rimRation du vérituble libelle par des bvowenrs et emwXurî
pen ternp^,. m

POIIK LA BELLE SAISON, achetez la <*4»l£I>re Itlèrê 
et Porter fl.abatt, I rondo n, «t n’en prenez point d'an­
tre on *nbatitntlen.

N. Y. MONTREUIL. "•“'Xïu.
P. B—En maint lo (ik»k lo plas coun.iomblo d« Qu6bt« do IJiAru eu Uoutoület 
13 avril ton qxh '

TRAVERSE DK

St Romuald et Sillerv

COMMENT SL SERVIR DE L’EAU MI­
NERALE ST-LEON

Comme purgntlf, preuox deux ou trois 
verres chauds avant le déjeuner. Un ou 
deux vorres pendant les repas est un remède 
efficace contre la dyspepsie.

Prenez tous les jours, do froîs heures en 
trois heures, nn verre du cette oan, qui est 
m des meilleurs toniques, ut votre sang 
deviendra bientôt pur.

Nous recommandons l'Ran St Léon 
comme préservatif contre 1rs maladies 
q*'engendre l’abus des boinsourt fortes.

Les circulaires contenant des certillcaUw
imyrêanto sont envoyées gratis snr applfott- 
tion.

Cette oan précieoee «M en vente chex tons 
les princi[)ADX Pharmaciens ot Epiciers, au 
prix modique du MS mntiiin le galion.

Vendu en grog et en détail par
G1NURA8, LANGLOIS a OIE,

Seuls agents 
pour tout# la Puiwuooo, 

Vis-à-vii le Palais Cardinalice.

Le »iap
ot le-i v Jtx” 
.i.it :

*\ î,f V —1
li

fcSr • » »«aA^CT.*rmA.-ag»a|n-
a '/L PEUR
K ^ 3 n '* ; r

-*at De-rocbeîri,
i 2 MAI laissera (le L» ta p.s 

‘•“tcblo pumettnnt) cootme

i s

LOTERIE NATIONALE
PB

AK. le CUKE A. LIBELLE

YALBÜR DIS LOTS
Piemiàre Sén's...................... $90,000 00

GROS LOT fl P,000
Deuxième Série........................... $10,000 00

01103 LOT $2,500

GRAND TIRAGE FINAL
.1 » DBS *LOT®

de cnrriE loterie .
LJI 10 VOTE1IBRE ISStk

COUT DU BILLET
PblVlBKB SBBIB..........................................$1 00
DlUXIlUB SBRTB •.......................................26 CtS

Pour obtonü: dos billets, s'adresser f soit 
en personne, soit par lettre enréglstrées, au 
soussigné, agent pour 1§ district de Québec, 
et à M. VICTOR MARIER, bous agent, 33, 
ruo d’Aiguillon.

Bnvoyez 5 et» pour port et onrégistrement 
do l’envoi des billets.

LO MER HAMEL,
ÔBf Oôtc de la Montagne.

New : » Qnébeo
5 15 i . j 6 00 a m
8 00 a m G 00 a m

10 00 a m 11 30 a m
1 00 p m 2 00 p m
3 00 p ni 4 30 p m
5 30 p m 6 16pm

LES DIMANCHES
2 G0 p m 1 30 p m
5 00 p m 3 00 p m

6 00 p m
ArrdUut à St Rotxmald et au quai de M.

Bowen, Sillery, *cn montant et descendant.
Tous les samedis il y a an voyage do St

Romuald ot blilery à Québec à 7 h. p. m.

Traverse de l’Ilo d'Orleans

JVAPKTTR

* OBIÆAîfS V . i>
Oop^Boldoo

Le et après le là HAÏ, jnsqrfb nouvel 
ordre (le tempe es lue cirooturtoneoa l e por- 
msttant), oc ImMmuÇhi* le trajet «xnme
mit j^* . . • . • >

Qvflboc . 
fl 90 a m 
• 15 am 

Il 30 s m 
2 00 p m
4 00 p m
5 45 p m

JDIMAMOHB
1 00 p m
2 30 p m

De » Tie 
fl 30 a as 
• 00 a a

10 00 a m 
1 00 p m
3 00 p m
4 45 p m

i\

, A partir de JEUDI, lo 27 MAI oonni
‘° rapr ? Wro|Ber» n fera ses voja- 
entre Quebec et .-Ste Anno tous les jour 
6 a m., except les MAKf>?8 ot SAMLC 
Où les voyag. ;î U marôs, fois,
un v oyoge rég’a.lf): . loa dlmanchun.

Le départ du ainmuche aura lion à ^ 
du matin du quai Champlain. Le prix si 
«t retour mu a de 50 cento.

Tout# société re igi-v.sc ouc'viloqul Vi 
dratt organiser un pélcnnago pourra enga 
ce y^K-nr à (lui conditions av^ntigouscs, 
R i.u.cft'tiut ûu capital u u ‘lu vapeur.

. . elzear FORTIKE1T juta 3a

K

i
- s

O)

i i

ii
i
4

30 a m 
30 p m 
00 p m

Arrêtant à Ht Joseph en’allant et en poto- 
nnnt "

Les jours do féie,un voyage se fora de 111' 
Québec à 8 h. du matin.

Le prix dr passago def8t Joseph le dU 
manche est le môme qne oelul de l'Ilo

A VEXOHE

Une éorre contenant •neufarpents et demi 
do Iront snr vingt-huit de pro oudeur, avec 
bàUfcius et sucrerie, située au centre delà 
fMiroisse do St Fortnaat de \N olfiitown, dans 
le comté do Wblfe. Le tout à proximité de 
l’église et des moulins.

Pour plus amples informations, s'adresser 
bureau de oo Journal, 

an If®ni


